Jean-Pierre Archambault répond à Jean-Michel BERARD à propos des éléments sur le "B2i qui ne marche pas"
Cher Jean-Michel,

Tu trouveras ci-après un certain nombre de références sur lesquelles je fonde pour une part mon appréciation « Le B2i ne marche pas ».

Bien à toi.

Jean-Pierre

PS : malgré cette appréciation négative, si tu fais avec ton moteur de recherche préféré la requête « site:epi.asso.fr  b2i », tu pourras constater que nous avons largement informé au fil des années dans notre site EPI sur le B2i.

I) Des chiffres

1) Baromètre Médiamétrie décembre 2006 

Dans un article « L'informatique discipline scolaire. Un long cheminement » je reprenais des chiffres donnés par Médiamétrie en décembre 2006.

http://lamaisondesenseignants.com/download/document/corinthejpa.pdf:

"Le B2i a vu le jour en 2001. Il se veut évaluation de compétences. Il est assez difficile d'avoir des chiffres sur le nombre d'élèves réellement concernés. De plus, les pourcentages que l'on peut trouver ici et là sont très variables, d'une manière globale et selon les académies. De l'avis général, les résultats observés sont plus que modestes. On pourra se référer aux chiffres donnés en décembre 2006 par le Baromètre Délégation aux Usages Internet Médiamétrie. En 2006, six ans après la création du B2i collège, de l'ordre de 25 % seulement des collégiens obtiennent une attestation (complète ou partielle). Environ 20 % des enseignants de collège participent activement au B2i. Moins de 10 % des enseignants utilisent les TIC de façon significative avec leurs élèves dans leur discipline. Selon Médiamétrie, si plus de 85 % des élèves de 11 à 18 ans utilisent l'ordinateur hors de l'École, 33 % disent l'utiliser « une ou deux fois par semaine », 30 % « au moins une fois par mois »

 et 30 % « moins souvent » dans le cadre scolaire (en classe ou au CDI)."

Un des problèmes justement est cette difficulté à avoir des chiffres (de la part de l'institution). Ce qui amène à s'interroger.

2) « Benoît Sillard (DUI) reconnaissait lui-même dans un chat sur l'Internaute (2006) qu'à peine 40 % des élèves passaient le B2I, plusieurs années après son lancement (2000). »

Voir :

http://www.epi.asso.fr/revue/sites/s0702i.htm
II) Sur les conditions de la validation

"B2i session 2008 : une mascarade de plus !"

http://www.snes.edu/B2i-session-2008-une-mascarade-de.html
« A un mois du brevet, le constat est alarmant : on assiste à une « course à la croix » à l’image de ce qui se produit dans les IUFM pour le C2i, et ce au détriment de toute finalité pédagogique ! Le B2i est devenu une machine administrative ! »

"A l’opposé, certaines équipes pédagogiques, face à l’impossibilité de valider consciencieusement les items, ont décidé de « donner » le B2i à tous les élèves afin de n’en pénaliser aucun !"

III) La mise en oeuvre

1) Elle n'est pas évidente. Voir un rapport de l'IGEN :

« Ainsi, un rapport de l’IGEN souligne-t-il que, « si différentes circulaires précisent les compétences qui doivent être validées et le support de l’évaluation (feuille de position), elles laissent néanmoins dans l’ombre de l’autonomie les modalités concrètes de mise en oeuvre » (9). 

(9) http://lesrapports.ladocumentationfrancaise.fr/BRP/074000125/0000.pdf
en page 17.

2) Ignace Rak, IA-IPR honoraire en sciences et techniques industrielles, a fait une enquête sur la mise en oeuvre du B2i. 135 collèges ont répondu aux trois questions, 46 départements (au moins) sont représentés et aussi (au moins) 22 académies. Ce n'est pas un échantillon représentatif, cela étant, cela donne quelques indications.

Je le cite :

« Les principaux résultats sont édifiants :

- c'est la discipline Technologie au collège qui assume 96 % des apprentissages en TIC ; 

- c'est la discipline technologie qui est responsable ou coresponsable à 80 % de la coordination du B2i ;

- c'est la discipline technologie qui intervient à 78 % au moins dans la validation des items du B2i obligatoire dans la délivrance du Diplôme National du Brevet à partir de la session 2008 (seule la discipline mathématiques assume loin derrière, 43 % des validations). »

Ce qui est en cause ici c'est l'idée selon laquelle c'est l'ensemble des professeurs qui met en oeuvre le B2i. La part essentielle est tenue par les professeurs de technologie qui, hasard (?), enseignent des éléments d'informatique dans leur discipline.

IV) Des extraits du rapport de la mission de Jean-Michel Fourgous

« Le rapport Fourgous pointe explicitement les limites du B2i, analysant ce qu'il est et ce qu'il n'est pas. « Il est un début de réponse mais repose, entre autres, sur ce que l'élève apprend en dehors de la classe. L'utilisation des Tic, dans le domaine des loisirs peut-elle réellement conduire à des apprentissages implicites, exploitables en classe ? Le B2i est réparti de manière non exhaustive entre les différentes matières. Il ne fait l'objet d'aucun apprentissage à proprement parler ». La question est donc posée de savoir si « l'on peut noter un élève sur une « matière » non enseignée explicitement. » Et puis « il ne permet pas d'acquérir une culture informatique permettant de comprendre les techniques sous-tendant le fonctionnement des divers outils numériques ». En effet, « il ne prend pas en compte les connaissances techniques de base nécessaires (pour comprendre les outils numériques) ». Constatant également que « le B2i actuel ne peut qu'accentuer les inégalités en

tre les élèves, dues à leur origine sociale », le rapport Fourgous énonce sans la moindre ambiguïté que « la mise en place d'une matière informatique est une nécessité dans une société où tout fonctionne via le numérique ». 

Rapport Réussir l'école numérique, Partie III, II-5-3

http://www.reussirlecolenumerique.fr/pdf/Rapport_mission_fourgous.pdf
Ce qui précède est extrait de l'éditorial d'EpiNet, numéro de mars 2010

http://www.epi.asso.fr/revue/articles/a1003a.htm
Voir également  «Quelques notes de lecture sur le rapport Fourgous : Réussir l'école numérique»

http://www.epi.asso.fr/revue/docu/d1003a.htm
V) Le point de vue de Bruno Devauchelle, que l'on ne peut pas suspecter d'hostilité au B2i

1) « Le B2i, étrange objet du monde scolaire »

« Et pourtant, force est de constater que 6 années après sa création, le modèle est encore loin d'être intégré dans le quotidien des établissements. On me dira que je me répète et que dans tel établissement ça marche bien. Ne nous voilons pas la face, de manière empirique et contestable car limitée, mon expérience montre une stagnation voire un reflux du B2i dans le monde scolaire. Quant au B2i lycée, on en est encore loin... malgré les textes officiels de juillet et de novembre 2006. Que se passe-t-il donc ?... »

À lire sur : http://www.brunodevauchelle.com/blog/
2) Cité par Jean-François Cerisier  (Université de Poitiers (ERT IRMA) ; Université de Paris-VIII (GRAME/CEMTI), Les Dossier de l'Ingénierie éducative n° 55 : B2i, C2i, septembre 2006, Scérén-Cndp. « La nature du B2i lui permet-elle d'atteindre ses objectifs ? »

"Bien que tout semble réuni pour assister à la généralisation du B2i (pour lequel un expert comme Bruno Devauchelle parle, sur son blog, de « lente agonie »)... seuls 31,1 % des enseignants des écoles qui avaient mis en place le B2i fin 2005 et 11,9 % de ceux des collèges impliqués ont participé à l'évaluation des compétences des élèves. À l'évidence « une ou plusieurs prémisses manquent », notamment les compétences initiales des enseignants... et des élèves."

VI) Un communiqué de l'APRIL

« L'expérience de ces dernières années a clairement montré que le B2i ne fonctionnait pas. Son échec prévisible tient notamment à des problèmes insolubles d'organisation, de coordination et de cohérence des contributions supposées et spontanées des disciplines enseignées. De plus ne sont pas explicitées les connaissances scientifiques et techniques correspondant aux compétences visées. Une discipline en tant que telle est la réponse pédagogique appropriée à l'objectif d'une culture informatique et numérique, comme le sont par exemple les disciplines mathématiques et français. » 

http://www.epi.asso.fr/revue/docu/d1001a.htm
Pour terminer (aujourd'hui), si l'article que David Fayon t'a signalé ("L'informatique discipline scolaire. Un long et tortueux cheminement : un grand classique") ne répond pas directement à ta question, je pense cependant qu'il contribue à éclairer le problème. Des contradictions au sein du peuple, cela doit te rappeler des choses du temps de ta jeunesse :).

http://davidfayon.fr/2011/01/linformatique-discipline-scolaire/
JM Bérard à JP Archambault, et à Creis pour information.

Bonjour,

J’ai été intéressé par l’émission sur les logiciels libres que vous avez animée sur Radio Notre Dame.

Je serais très heureux que vous me communiquiez un renseignement urgent.

Vous avez dit dans l’émission (je n’ai pas noté littéralement, j’étais en voiture, mais l’idée est là) que dans l’alternative B2i/enseigner l’informatique il est clair que “Le B2i ne marche pas” et qu’il faut donc enseigner l’informatique

Je serais très heureux que vous me communiquiez vos sources, c’est à dire les enquêtes et la méthodologie des enquêtes qui permettent d’affirmer que “Le B2i  ne marche pas”. Il m’importe également de connaitre la définition du fait que le B2i ‘marche” ou pas.

Je ne peux évidemment supposer que, imitant la plupart des hommes politiques, vous procédiez par des affirmations péremptoires non fondées et en tout cas non sourcées ni documentées.

JM Bérard
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